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grave qui e faisait souffrir depuis wn an. Ni
mes moyens me le permettent je ferai vn autre
pélerinage en actions de griees dang le courant
de Pannée.—DaME B, L. :

ST. Rocit pr QUEBEC. — J'avais un mari
ivrogne qui jetait le trouble dans la famille et
dommnait aux enfants un exemple pernicieux.
Dans ma désolation, je me suis mise & invoquer
Ste. Anne. Je promis, si j'¢tais exaucée, de réei-
ter les litanies tous les jours de ma vie. Et voild
dix-sept mois que mon mari n'a pas pris une
goutte de ligueur enivrante. J'ai aunssi le hon-
heur de vous apprendre qu'il &'est mis de la
tempérance.—D. C.

—Atteinte d'an mal opiniitre et trés-doulou-
reux, je devais renoncer & suivre les exercices
de la retraite annuelle. Je promis i Ste. Anne,
&i elle m'obtenait lo faveur de ne pas manguer
it ces exercices, de faive dire quatre messes basses
en son honneur. Sincérement reconnaissante de
la faveur obtenue et de mon heureuse guérison
je viens accomplir ma promesse,¥¥¥%
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STE. Croix.—Je veux aujourd’hui remercier
Ja Bonne Ste. Anne. Elle nous a obtenula gué- j;
rison parfaite de notre enfant, petit gar¢on agép
d’un an et demi, qui tombait d'épilepsie depuis
le mois de janvier, et dont la guérison vraiment},
miraculeuse, nous a été accordée par le secours
de cette Bonne Mére, vers la fin de mai. A cettef,
¢poque, voyant redoubler les convulsions, je fis
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